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 Le SNU au Burkina Faso et le 
Gouvernement burkinabé ont 
procédé le 31 mars dernier à Oua-
gadougou à la signature des Plan 
d’Action de Programmes de Pays 
(CPAPs) pour la période 2006-
2010 du PNUD, du PAM, de l’UNI-
CEF et de l’UNFPA. La cérémonie 
de signature a été co-présidée par 
le Ministre des Finances et du 
Budget M. Jean-Baptise Compaoré 
et le Coordonnateur Résident du 
SNU au Burkina Faso M. Georg 
Charpentier en présence des Re-
présentants de l’UNICEF, de l’UNF-
PA, du PAM, du PNUD et de plu-
sieurs personnalités. 
Dans une allocution qu’il a pronon-
cée, le Ministre des Finances et du 
Budget a affirmé que : « Ces plans 
d’actions qui couvrent les cinq 
prochaines années de travail par-
tenarial, traduisent bien les aspira-
tions du Gouvernement en matière 
de politique et de développement 
économique et social, en ce sens 
qu’ils découlent du Plan Cadre des 
Nations Unies pour l’aide au Déve-
loppement (UNDAF), document de 
travail élaboré par le SNU de 
concert avec le Gouvernement, en 
complète cohérence avec le 
CSLP ». Selon M. Jean-Baptiste 
Compaoré, les présents program-
mes de coopération mobilisent 
plus de ressources que par le 
passé en ce sens que « les Agen-
ces que sont le PNUD, le PAM, 
l’UNICEF et l’UNFPA  prévoient un 
total de ressources programma-
bles  pour les cinq ans à venir de 

175 943 000$ US, soit 
93.270.990.000F CFA contre 
105 021 00$ US pour les pro-
grammes 2001-2005, soit un taux 
d’accroissement de 67% ». 
Pour sa part, le Coordonnateur 
Résident du SNU au Burkina Faso 
a, dans un discours, affirmé 
que les différents CPAPs qui ont 
été signés ce jour-là ont été adop-
tés le 25 novembre 2005 au cours 
d’un atelier de validation et se 
substituent au différents cadres 
de coopération de pays existants. 
M. Georg Charpentier a aussi 
rappelé que toutes les Agences du 
SNU ont cheminé ensemble tout 
au long de ce processus de pro-

grammation qui « a visiblement 
renforcé l’esprit  de famille des 
Nations Unies». Cette program-
mation conjointe, a-t-il dit, a 
développé une habitude beau-
coup plus marquante que par le 
passé de travailler ensemble et 
« Je considère cela comme un 
acquis très important pour me-
ner à bien la Réforme des Na-
tions Unies en cours et pour 
maintenir la même cohérence 
au sein du SNU  dans la mise en 
œuvre des Plans d’action signés 
aujourd’hui ».  
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Focus : Les partisans de la tolérance et de la paix récompensés 

 Sous le thème: « Culture et 
intégration des peuples », la 
13e édition de la Semaine 
Nationale de la Culture de 
Bobo-Dioulasso a été large-
ment soutenue par le Sys-
tème des Nations Unies en 
collaboration avec le Gouver-
nement. Dans le cadre de la 
promotion d’une culture de 
tolérance et de paix, le SNU 
au Burkina Faso a procédé à 
des récompenses destinées à 

mettre en valeur le travail 
effectué sur ce thème par des 
artistes en compétition. Quel-
que 46 spectacles (orchestre, 
chœurs populaires, etc.) ont 
été suivis par les cinq mem-
bres du jury présents au Théâ-
tre de l’Amitié de Bobo. Le 
choix fut difficile, mais le pre-
mier prix spécial du SNU pour 
la promotion de la culture de 
la tolérance et de la paix fut 
finalement attribué à Habibou 

Sawadogo. Auteur d’une œu-
vre intitulée Unité d’esprit et 
de cœur – présentée en caté-
gorie vedette de la chanson 
traditionnelle – Madame 
Sawadogo reçut un prix d’une 
valeur de 1 250 000 Francs 
CFA. Le jury fut particulière-
ment sensible à la voix de la 
chanteuse et à ses idées 
teintées de paix et de tolé-
rance avec une pointe d’hu-
mour.                         JPT 

Le presidium à la cérémonie de signature 

    Burkina Faso 

Le chiffre de la se-
maine  

175.943.000 

$ US 
Le montant des res-
sources programmables 
dans les CPAPs 2006-2010 
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LES BONNES PRATIQUES :  Les internationaux sous radio 
surveillance                                    

Ce que nous faisons: Le PACGL dans le renforcement des mécanismes de la concertation 
et dans   l’accompagnement du processus de la décentralisation en milieu rural 

A S T U C E S  

Le PNUD, comme les autres 
agences, a l’obligation de fournir 
à ses employés internationaux 
un moyen de contact radio lors-
qu’ils se trouvent à leur domi-
cile. Ainsi, ce mois-ci, dix nou-
veaux postes radio ont été don-
nés à ceux qui n’en possédaient 
pas encore un. 
Le fonctionnement est simple. 
Lorsque le niveau de danger est 
au plus bas (comme cela est le 
cas actuellement), un appel 
radio hebdomadaire est envoyé 

à chaque membre concerné. Tous les 
jeudis matin à 7h, la sécurité du PNUD 
lance un appel pour savoir si tout va bien 
du côté de la personne. Cela permet éga-
lement de connaître le niveau de couver-
ture radio de la capitale. Les consignes 
sont évidemment plus importantes en cas 
de danger ou de risques pour le personnel 
du SNU. Mais cela se situe à un niveau de 
sécurité supérieur dont le personnel aura 
été averti au préalable. 
 
JPT 

La sécurité du personnel des Na-
tions Unies fait partie des priorités 
du SNU. Cela s’applique pour les 
nationaux, mais surtout pour les 
internationaux qui connaissent 
moins les dangers d’une nouvelle 
ville. En dépit d’une séance de 
sécurité livrée par les membres 
de la sécurité du SNU à tous les 
arrivants, l’ensemble des agences 
onusiennes du Burkina Faso four-
nit aux fonctionnaires internatio-
naux un poste radio portatif Moto-
rola. 

« D
ans de bonnes conditions, l’aide peut faire progresser le développem

ent hum
ain » 

  

 

puyé l’organisation et la tenue de 
plus de 137 sessions des CCTP. 
Toujours dans le cadre de la dyna-
misation de la concertation régio-
nale et provinciale, trente cinq (35) 
protocoles ont été signés avec huit 
(08) DRED pour un montant total 
de plus 21.000.000 frs Cfa. 
Au chapitre de la communication 
pour le développement,  le PACGL 
a signé des protocoles avec dix-
neuf (19) radios locales dans les 
huit régions du centre et de l’est du 
pays. Ces accords ont permis la 
diffusion en 2005 des comptes-
rendus de trente (30) sessions des 
CCTP et de quinze (15) émissions 
spécifiques sur leurs diverses acti-
vités. Sur une base hebdomadaire, 
des prix des céréales ont été diffu-
sés (en moyenne 2052 diffusions). 

La  diffusion des informations socio-
économiques notamment les prix des céréa-
les est  particulièrement appréciée par les 
populations. En partenariat avec la direction 
de la promotion de l’éducation des filles, le 
PACGL a appuyé la réalisation des émissions 
radiophoniques de sensibilisation sur la sco-
larisation des filles. 
Enfin dans le cadre de l’appui à l’approfon-
dissement de la décentralisation en milieu 
rural, les appuis divers du  projet aux structu-
res compétentes du Ministère de l’Adminis-
tration Territoriale et de la Décentralisation 
ont permis la réalisation des produits tel 
que : le Code général des collectivités territo-
riale promulgué en avril 2004,  la conception 
de 13 modules de formation, la relecture et 
l’adaptation du Cadre stratégique de mise en 
œuvre de la décentralisation (CSMOD), la 
capitalisation des bonnes pratiques de déve-
loppement local, etc.  

Le Projet d’Appui à la Concertation 
et à la Gouvernance Locale 
(PACGL)  a démarré officiellement 
ses activités en octobre 2003. Il  a 
pour objectif principal de contri-
buer  à la mise en place du proces-
sus de décentralisation et à son 
approfondissement en milieu rural. 
L’évaluation à mi-parcours qui 
s’est déroulée en janvier 2006 a 
conclu sur la bonne exécution du 
projet. Les principaux résultats 
sont : le bon fonctionnement des 
25 cadres de concertation de la 
zone de concentration du PNUD. 
Au total, le PACGL a soutenu en 
2005 96 sessions des CCTP pour 
un déboursé total de 31 130 080 
Fcfa. 
Depuis le démarrage de ses activi-
tés sur le terrain, le Projet a ap-

Barre d'adresses 

Sélectionner le contenu de la barre d'adresses 
+  

Afficher l'historique de la barre d'adresses 
 

Déplacer le curseur à droite du séparateur logique précédent 
+  

Déplacer le curseur à droite du séparateur logique suivant 
+  

Ajouter www. et .com autour du texte saisi 
+  
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Le sourire toujours aux lèvres, 
l’allure posée et très soucieuse du 
travail toujours bien fait, Madame 
Kam Assanatou née KONATE est 
indéniablement un agent avec qui 
il faut compter dans le domaine 
du secrétariat au PNUD en géné-
ral et au PVNU en particulier. Sa 
carrière peut être aujourd’hui 
citée en exemple et servir aux 
jeunes générations.  Après de 
brillantes études sanctionnées par 
un diplôme  en Secrétariat/
Administration obtenu à l’Ecole 
Nat ionale d’Administrat ion 
(actuelle ENAM) de Ouagadougou, 
Assanatou est désormais dotée 
d’un bagage professionnel qui 
force l’estime de ses collègues et 
la confiance de ses supérieurs 
hiérarchiques. Après avoir travaillé 
dans l’ONG AFRICARE de 1974 à 
1985, puis à l’UNICEF, au Projet 
Avitaminose A de 1985 à 1989, 
Madame Kam travaille depuis 
cette date au PNUD en tant qu’As-
sistante aux Opérations du PVNU 

au Burkina Faso avec comme princi-
pale tâche la gestion administrative 

et financière du Programme des 
Volontaires des Nations Unies. Ré-
cemment encore, son expérience fut 
sollicitée pour servir, d’octobre 
2004 à mars 2005, comme VNU 
chargée de la gestion administrative 
au Programme VNU à la MONUC à 
Kinshasa (RDC).  Parfaite consécra-
tion pour cette femme réputée, par 

ses collègues et les VNU, de caractère compétente, 
aimable et toujours prête à rendre service avec plai-

sir. Pour preuve, tous les VNU, sans distinction 
d’âge, la considèrent comme une maman en 
reconnaissance à sa gentillesse et à sa sagesse. 
Ses sentiments par rapport à son travail? Ma-
man Kam répond : « C’est super. Je suis fière de 
travailler pour cette organisation et principale-
ment pour la section VNU où je rencontre des 
personnes de différentes nationalités et de 
différentes cultures. Ce qui est très enrichis-
sant ». Mariée, avec quatre enfants et une pe-
tite-fille, cette Dagari-Dioula de Tô (Province de 
la Sissili) est, aujourd’hui à la veille de sa 53ème 
année (elle est née le 18 mai 1953), une mère 
de famille exemplaire qui, en dépit de ses multi-
ples préoccupations au bureau, s’applique à 
donner à ses progénitures  les qualités qui ont 

fait d’elle une femme modèle. En dehors de ses acti-
vités professionnelles et de ses temps de loisirs 
(cuisine et lecture), Madame Kam est aussi membre 
active du bureau d’une association à but non lucratif 
dénommée « Mouvement Burkinabè pour une Vieil-
lesse de Qualité ». « Je prépare ma retraite et il faut 
la préparer qualitativement, n’est-ce pas ? », dit-

elle en plaisantant.       TG 

coopération. Le quotidien gouver-
nemental titrait en page inté-
rieure de son édition du Mardi 4 
avril 2006: « Signature de 
convention: Plus de 93 milliards 
de F CFA pour financer le déve-
loppement ». Selon le journal, le 
SNU renouvelle sa confiance au 
Burkina Faso car le Plan cadre 
des Nations Unies pour l’aide au 
Développement (UNDAF) prévoit 
d’injecter une enveloppe de plus 
de 93 milliards dans le finance-
ment du développement dans ce 
pays pour les cinq prochaines 
années. Pour ce faire, nous ap-
prend SIDAWAYA, le Ministre des 

La signature des Plans d’Ac-
tion de Programme de Pays  
(CPAPs) pour la période 
2006-2010 du PNUD, du 
PAM, de l’UNICEF et de l’UNF-
PA entre le SNU et le Gouver-
nement burkinabè a été cette 
semaine au centre de l’actua-
lité au niveau des organes de 
presse d’Etat. Après la Télévi-
sion Nationale qui a consacré 
plus de trois (3 minutes) à 
cette question lors du journal 
télévisé du Samedi 1er avril 
2006, c’est au tour de SID-
WAYA de parler de ces signa-
tures de programmes de 

Finances et du Budget, Jean-Baptiste 
COMPAORE a procédé le Vendredi 31 
mars dernier à la signature à la signature 
des CPAPs avec quatre Agences du SNU: 
PAM, PNUD, UNFPA et UNICEF. Selon le 
journal, d’un montant de plus de 93 mil-
liards de FCFA contre 55,6 milliards pour 
le programme 2001-2005, ces plans qui 
découlent de l’UNDAF vont contribuer à 
élargir les opportunités d’emploi, à garan-
tir l’accès des pauvres aux services so-
ciaux de base et leur protection sociale, à 
servir à promouvoir la bonne gouvernance, 
à réduire la vulnérabilité de l’économie 
rurale et l’insécurité alimentaire et enfin à 
stabiliser la tendance du VIH/SIDA.     TG  
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QU E S O N T- I L S D E V E N U S?  

Portrait : Madame Kam Assanatou:  La maman des VNU au Burkina Faso  

R E V U E  D E  P R E S S E  

«L’inégalité extrêm
e n’est pas m

auvaise seulem
ent pour la réduction de la pauvreté, m

ais aussi pour la croissance » 

à Addis Ababa en Ethiopie. De 
juillet 2001 
à juillet 
2004, il fut 
Représen-
tant résident 
du PNUD, 
Coordina-
teur rési-
dent du 
système des 
Nations 
Unies ainsi 
que Coordi-
nateur Hu-
manitaire 
des Nations Unies au Tchad.  
Auparavant, M. Touré a servi à 
New York successivement 

comme Chargé de zone principal responsable 
de la région des Grands Lacs. Il a 
également été responsable au 
siège des pays comme le Ghana, 
le Liberia, la Mauritanie, le Togo 
et le Mali. M. Touré a été nommé 
en mars 2006, Secrétaire Général 
de la Banque Africaine de Déve-
loppement (BAD) à Tunis où il 
prendra fonction courant avril. 
M. Touré garde un très bon souve-
nir de son passage au Burkina 
Faso, surtout qu’il était à ses 
débuts au PNUD. Ce sera toujours 
avec plaisir qu’il passera nous voir 

dans le cadre de ses nouvelles missions ou 
lors de passages pour son pays, le mali.   M. 
Touré est marié et père de deux enfants.                            
MAH 

 M. Touré a servi au Burkina Faso 
de 1992 à 1994 comme Assis-
tant Représentant Résident 
(Programme). Il a ensuite servi 
successivement dans les bu-
reaux PNUD de Djibouti, du 
Rwanda, du Tchad et de l’Ethio-
pie, comme Représentant Rési-
dent Adjoint (P) et Représentant 
Résident.  De septembre 2000 à 
juillet 2001, il est nommé 
Conseiller Spécial du Directeur 
régional pour l'Afrique.  De juillet 
2004 à août 2005, Modibo Tou-
ré est Représentant résident du 
PNUD, Coordinateur résident du 
système des Nations Unies et 
Coordinateur des Opérations 
Humanitaires des Nations Unies 

 M. Modibo I. Touré  

 Mme Assanatou Kam 
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AG E N DA & A N N O N C E S 

L’atelier de validation du plan 
d'action de renforcement des ca-
pacités qui découle de la stratégie 
de Bali s’est également tenu à 
Ouagadougou du 6 au 7 avril 
2006. Le PNUD, grâce à un finan-
cement FEM, va aider le Gouver-
nement à renforcer effectivement 
ses capacités en matière d'envi-
ronnement à tous les niveaux et à 
instaurer une gouvernance envi-
ronnementale. 
 
Notre collègue Trine Storm, JPO 
Gouvernance démocratique, parti-
cipera à partir du 14 avril prochain 
à une formation au siège du PNUD 
à New York. Ce stage destiné aux 
JPO se déroulera pendant trois 
semaines. 
 

 

 

M. Georg Charpentier participera 
du 10 au 14 avril 2006 à Lomé au 
Togo au Cluster Meeting des Re-
présentants Résidents du PNUD 
Afrique de l’Ouest et Centrale. 
 
Un premier cas de grippe aviaire 
est arrivé au BF. Grâce à un appui 
de BCPR, le PNUD va participer à 
la mise en oeuvre du plan national 
de prévention et de riposte contre 
cette maladie, en étroite coopéra-
tion avec les agences du SNU et le 
Gouvernement. 
 
La validation de l'étude portant 
sur les besoins de renforcement 
des capacités en matière de diver-
sité biologique agricole a eu lieu à 
Ouagadougou du 6 au 7 avril 
2006. 
  

DÉTENTE : La retraite du Père Gauthier 

patron. Parfois également il s'adon-
nait au trafic de stupéfiants. Enfin 
pour terminer, il me confessa qu'il 
avait transmis une maladie véné-
rienne à sa propre soeur. 
 
J'étais atterré, mais avec le temps, je 
rencontrais d'autres gens et je m'aper-
çus que tout le monde n'était pas 
comme ça. J'ai alors vu une paroisse 
remplie de gens responsables et 
ayant la foi. Et c'est pourquoi j'ai vécu 
les 25 années les plus merveilleuses 
de mon sacerdoce. 
  
A cet instant arrive l'élu qui prend la 
parole en s'excusant de son retard. 
- Jamais je n'oublierai le premier jour 
de l'arrivée du Père dans notre pa-
roisse. En fait, figurez-vous que j'ai eu 
l'honneur d'être le premier à me 
confesser à lui! 

On fêtait le départ en retraite du Père 
Gauthier par un souper d'adieu offert 
à la paroisse. 
 
Un homme politique, membre du co-
mité d'organisation, était invité et de-
vait faire un bref discours. Comme il 
tardait à arriver, le prêtre décida de 
prononcer quelques paroles pour pas-
ser le temps. 
 
- La première impression que j'ai eu 
de notre paroisse je l'ai eue avec la 
première confession que j'ai eu à 
écouter. J'ai alors pensé que l'évêque 
m'avait  envoyé dans un lieu terrible 
lorsque que cette première personne 
à confesser m'avoua avoir volé un té-
léviseur, volé de l'argent à son père, 
volé aussi l'entreprise pour laquelle 
elle travaillait, sans parler de ses rela-
tions sexuelles avec l'épouse de son 


